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:fants, selon le 


unitions pour fortifier son ié | pâles prennent la: in € ir À 
puni pour au- : ‘an désespoir n’ont. 


| toutefois de désespérer er ; i de: VW | 
ment avec les Pilules de Longue Vie (Bonard). 


di Le nt toujours avoir raison. | : de : pre 
de . Lisez deux personnes bien .conn 
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CGAUSERIE PEDAGOGIQUE 


BE 


St-Jean-Baptiste, 21 Dec. 1901- 
Le discipline à l'école pri- 
maire 


‘an jeune maître a fait 
régner le silence dans sa classe, 
que ses élèves accomplissent tous 
les mouvements avec ordre, écou- 
tent avec attention ses ieçons et 
s'appliquent avec zèle à tous 
leurs devoirs écrits, il croit et il 
est en quelque sorte autorisé à 
croire } ads est l’auteur d’une 
bonne discipline. Est-il en effet 
possible à ses yeux d'enseigner 
sans avoir le silence et l'obéis- 
sance des élèves qui lui sont 
confiés ? Comment faire des le- 
çons profitables avec du bruit 
et en donnant satisfaction à ce 
> ah re ghrr : * api 
rieux chez les enfants © Avec de | Gis-ussion ? (est que tant vaut 
tels sentiments, il les contient et | 4, discipline, tant vaut l'école. 
les immobilise. Il ne lui visut | Que le jeune maitre ait souvent 
pas encore à l'esprit que la disci- tette vérité présente à l'esprit; 
pline ainsi comprise n'est qu'une |;] ne s'épuisera pas dans des ef- 
contrainte qui- selon le mot de | forts stériles et il préparera pour 
Montaigne, rend les âmes plus|son pays des citoyens ntiles. 
opiniâtres et mène souvent les A. 
meilleurs enfants à la désobéis- 


és “Ms St 


u’an moindre mal, le désordre, 

e trouble et l'esprit de révolte devenne 
sont beaucoup plus à craindre. 
Enfin l'écueil le plus dangereux 
etle plus à redouter, c'est la com- 
plaisance excessive, la debonnai- 
reté. Quels progrès attendre 
d'une classe où les élèves sont 
presque les maîtres et n’ont plus 
aucuné considération pour un 
instituteur qui a tenu les rênes 
trop lâches et ne sait pas gourer- 
ner? C'est pour lui le dernier 
des supplices ! 

Que faut il conclure de cette 


RURN eTe ne € 
au lieu de s'améliorer. 


Si vous souffrez d’anémie, de faïblesse féminine, de dyspepaie, ou d’autres 


sance et à l'indocilité. Cstte dis- SEE maladies particulières À votre n'attéi = k \ 
cipline est sans doute une disci- Correspondan ce chronique, mais écrivez-nous de ane Es Rs Les ge avg 


pline ; mais elle est matérielle ;eile 
n'est pas toute la dis ipline, qu- 
l'on peut définir:l'ensemble des rè 
glés que suit l'institateur pour 
assurer l'éducation de ses élèves, 
développer leur esprit et former 
leur caractère. 

\La vraie discipline doit donc 
poursuivre un but plus 
uoble et plas éleré : conformé 
ment à la définition donnée tout- 
à l'heure, elle apprendra à l'en- 
fant à ir et à agir; elle 
l'accoutamers à voir clair dans 
son esprit et dans son cœur ; 


timbre de 2 cents boîte Ésrots.s 
concerts une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ginsi qu'un blanc, . 


POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins spécialistes où. 


venez les consulter à nos bureaux, cela ) i 
de consultations : de 9 a.m. à 6 y  — ht dE SE agree. 
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Au REDACTEUR DU “MANITOBA” 
Laurier, 2 Janvier 1902 


Mousieur, 


tn 
Part 


Pour l'avancement de notre 
belle place de Laurier, dont les| En. 
avantages sont restés un peu |:1%# 
tropignorés de nos compatriotes, 
nous avons formé parmi nous 
une société de correspondants. 

Nons avons appelé notre soci- 
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LA des FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL. 
s Pilules de Longue Vie s 
à raison de ga couts Le Base ou eq agess ionthe les pharmacies, 
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pays. Son zéle et ses écrits ont}$850- Ceci snnoncait certaine nus terres à foin où l'on pratiq 
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elle l'habituera à s'affranchir lui-| été ] t: Cercle  Colonisa- a : ain 
même, à se gouverner et à deve- | teur Lee: : SR |aidé l'avancement de Laurier, |ment bien en faveur de Laurier, |l'élevage en Notre monts- 


qui aujourd'hui est une colonie |colonie naissante- Cette année, di tai 
bien partie et  prospère- Après|dans ere semaine M. En + belles te à <= 4 


nir son propre maître ; enfin elle 
lui apprendra àrouloir,mais aussi 
à respecter la liberté d'autrui : 
en un mot la discipline de l'école 
doit être une préparation à la 
vie, Les enfants n'aurunt-ils pas 
plus tard, dans la société comme 
à l’école, un maître commun, la 


Les officiers. qui ont été élus 
pour la nouvelle année, sont les 
suivants:— F4 

Présidenf - Rev. M. J. A. E. 
Rousseau, prêtre. 

Vice-Président, M. Pierre Ga- 
mache. 

Sécrétaire.-M. Patrick Trottier, 


sept années environ d'existance, [le curé successeur del: i 
elle se compose de 80 familles ca-| M. .Cüneert avec ps Dates eur phare rec 
Hosni sage a i isait des con-|nément. é 

ges, sans compter un bon|c pour les 25, 26,27| Tels j 
nombre de familles anglaises et| novembre dernier. Ce qui rappor- nn ue 
irlandaises. 25 à 30 près- ta, grâce au zèle et Fr 2 pondances futures. 


- s L Tes La ligne du chemin defer dn}de tons, la sommede#179.60! N i ’ayan- 
_ sharing res : 44 . Cité Æ Fe ec a More 2 em gp tomes _ ru sig ET pour ls ce SL Die 4 
rapports semblables à ceux qu'ils M. Joseph Sève. : PRE Os re penses ent | néreux concours et nous ayots 
ont dans le jeune âge avec leurs! Le but de notre dociété sera de | "i1l®8*; qui se compose comme! une recette nsite faisant honneur | foi dans l'encouragement de tous 


suit:le presbytère chapelle où ré- 
side avec ses parents notre dé- 
voué curé, le Rév. M. Rousseau; 
l'école.qui est fréquentés par une 
quarantaine d'enfants sous ls se- 
ge direction d'une maîtresse ca- 
tholique parlant très bien les 
deux langues, anglaise et fran- 
caise, Melle Guillemise Goulet. |comme ils font couragensement 
À quatre milles du village nous | face aux difficultés qui s'y ren- 
avons encore une autre école fré-|contrent. Et ici Monsieur le Ré- 
qu par 35 enfants sous la |dacteur, permettez-nous de le dire 

irection aussi d'une maitresse | nous voulons être francsen tout. 


envore une à Laurier et à ses a- Bonne et heureuse antiés à 
mis. Cet argent était pour ter-| tons 
miner les travaux du prespytère- 
chapelle, qui maintenant parle Président, 
très haut en faveur des paroissi- P. TaOTTIER 

ens de Laurier. Tous sont con- Secrétaire. 
tents et heureux de léur sort Ils 
jouissent des avantages du pays, 


camarades ? Apprendre aux en- 
u mot d'un sn- 
cien, ce qu'ils auront à faire étant 
hommes et les sccoutumer de 
bonne heure à la pratique de tous 
les devoirs, tel est le but vers Je- 
quel doivent converger tous les 
efforts de l'instituteur, tel est le 
but supérieur de la diecipline. 
La boune discipline se recon- 
nait bien vite dans une école; 
elle a des caractères qui ne per- 


fournir au public en général et 
surtout à nos compatriotes tant 
canadiens-français que français 
de précieux renseign-ments au 
sujet de notre beau pays da 
Dauphin -Puissious-nous ainsi 
aider la grande cause de Ja colo- 
nisation canadienne et française. 
Pour cela nous nous proposons 
de demander l'encourag-ment de 
tous nos journaux canadieus. Par 
conséquent pourrions-nous, Mon- 


3. A. E. Roussæau ptre. 


a 


ORGANES DÉLICAT3 
Rien de plus délicats que les 
re de la respiration. LE ‘ 
BAUME RHUMA it tout 


mettent pas de la contondre : Ye: | sieur le Rédacteur, compter sur : ] : 

cette autorité quelque peu despo-| une colonne de Lave : jottnil catholique connaissant très bien | Nous l'avouons, le pays a ses dé- les troubles qui les affectent. 7. 
tique à laquelle un maitre inex- | pour adresser à vos lecteurs nes les deux langues. De plus nous |savantages eomme ila ses, svan- 

périmenté se laisise trop facile-| correspondances, qui seront men- | *"0ns rois magasins généraux, |tages, qui toutefois  l’em, t UX ARTISTE 


ment aller. Elle est tout d'abord die 
ferme ; cela veut dire qu'un ins- 
titateur ne doit maitriser sa clas- 
se que par l'ascendant de son 
autorité ; il faut qu'il domine ls 
volonté de ses élèves, que son 
pouvoir soit accepté et qu'il ne 
vienne jamais « un enfant l'idée 
que les ordres de son maître peu- 
vent ne pas être suivis. (Uette 
satornité n'exclut pas l'affection 
réciproque de l'élève ef du mai- 
tre , elle met l'un et l'autre à la 
situation youlue, Elle dcit être 
en second lieu éclairée ; elle sera 
juste et fondée eur l'expé- 
rience ; elle sera variable selon 
le caractère de chaque élève ; 
parce que cè qui est douceur 
arec les uns e-t sérérité avec les 
sutres, et alle sers d'autant plus 


an magasin de farine, le bureau | de beaucoup sur l'adversaire tou- 
de poste, une maison de pension | jours redoutable pour les colons 
(hotei), un atelier de forge, pla- | désireux de découvrir le Paradis) j it lien à x 
sieurs autres maisons et_ surtout | terrestre malgré la volonté divine. due re à pue” depuis 
= belle station da Canadian | Nous nous proposons donc de! à; oc Joliette ee * "D 
Northera Rr. traiter 0es deux questions à fond | dont M. Monty décorera l'église 
prompte réponse est assurés à| Il y a uu an commencaient |es | paur notre nouvelle place Laurier catholique. Nous ne douto 
tous les intéressés. travaux de notre presbytère,cha-| Bt me me pouvoir satis-|pas que M. Monty fasse là pe à 
D'abord pour notre première | p«Île sons la généreuse direction | faire les anxieux de se/|1ne partoat où il c irmeillé belle 
du Rév. M. B Garand quia dû}bien placer une fois pour toutes. |et bonne œuvre. C'est aû ar- 
nous quitier pour cause desunté.| En terminant cette correspon-|tiste de talent et nous croyons 
pnass qe les paroisses qui 
Déjà plasieurs correspondance: e | pel, non pas encore tout à fait |nous sommes heureux d’annon- Laine feraient bien de + a md 


suelles. 

Toutes demandes de renseigne- 
ments, adressées à notre secrétai- 
re, seront reçues avec plaisir. 
Nous y attachons une importsn- 
ce toute particulière et une! 


M ot Mme Monty, qui rési- 


à ‘l'Echo du Manitobs” en date | par un bazar dont le succès avait 


du d'aout 1900. . pl vince ; la 


avancement 
dépassé les espérancrs da euréet| À l'évenir, espérons-i chs ; 
Alors M. Trottier donnait un | de tous les paroissiens-Tous s'é-! compatriotes nous on nr pe gen LE 
bon s perçu sur le commencement | taient donné ls main et notre ba- viendront les richesses | ont mue véritab'e transforma 
et les avantages de notre jeune | zar a réalisé la belle somme de! de notre ans terres boisées, |tionsous ce pinceau exercé. 
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blait remp'i de menases et, dans l'obseu- 
rité, il voyait s’agiter d'effrayanis fantômes. 

Boûn, le jour revenant, lui apporta un 
peu de salme ; à l'heure où l'on ouvrit les 
cellules, il eut cependant, eomme teus ses 
compagnons de saptivité, un moment de 
frayeurnouvelle. N'étaii-ce pas pour les 
conduire devant un peloton d'exécution 


Commune, et dent lea noms sont inscrits 


FRUILLETON DU MANITOBA nach. FN PO DE pi à pas oui q0s 08 n'ait pas tune ex serot demtis 
dans l'histoire à eôié des plus grands erimi- 


d'autres que vous. Arrière done, cafand ; do la Providenes que le banquier et lui, 
pe allez porter ailleurs vos fèdes mensonges après avoir suivi des chemins si différents, | nels, 

| ‘4: | et von ridicules miomeries, saches éd Moine | se retrouvairnt dans une prison | Cette première exécution avait jeté une 

D'UN respecter les cheveux blanes d'un vaillard | menssis de mourir l'un à eôté de l'autre. | LL terreur dans touts le prison 

i ét la majesté du malheur. Maïs non, at, 1 sontitle main de Dieu qui avait diri-} 4,1, Hoquette, qui sonténait, outre les 

tender un peu, s'est bien vrai, n'estice pas | 8 les qe ge = a de | soïxante-six prêtres, magistrats où autres 

es qué l'on m'a dit: men.content de vous} mistridorde, 11 es FES 2841 | senus de Mazas, deux ou trois cents gen- 

dire fait prêtre, vous vousdtes encore affr| PeReeé que on mort, Qu'il Suppo- | ous s'attendalent à être 


d'un malheureux vieillard ! 

—Vons vous méprensz étrangemen|, si 
vous eroyes que je puisse prendre plaisir à 
troubler vos derniers moments, tandis que, 


mnt. 

Cspendan! les troupes régulières conti 
ausien: leu merche en avant, salle- 
voient repris une partie de Paris, et les 
partisans de la Commune, ivres de solbre 
et de vengeanes, avaient commeucé à allu- 
mer ces inceudies qui monsebrent un mo. 


inévita serait - qu'en les faisai. descendre ? ment de détruire Paris tout entier. 
_— lé à l'odieuse sorporaliôn des Jésuites? … | ®ait inéviiablle ol prochaine. serai pet dire | Le tour of À subir le méme op as la Légion d'h la Cou 
zvIu _11 est vrai” que jé suit entré dené ie | le prir de la rançon de sette éme égarés. | sort que les aix premières vistimes, | O9 Bouvel oûroi fit de sourie durée, les | me sf 00n 
q Ce soir-là on fit monter les prisonniers gardiens afirmèrent qu'aucun nouve ver la vôtre, ou, teat au moins, pour “au des comptes. un long eordon de feu passant 


Le P. Durand s'était agenouillé sur les par la par la rue de Lille, les Tuileries et je 
Minisière des finances, alleit se terminer 
aux greniers d'abondance et au magasin 
des pelites voitures. 


ordre de mort n'était venu, on se cal- 
ma, mais personne ne s0 faisait d'illusion, 
ee n'était qu'un sursis, rien de plus, Tous 
les otages devaient mourir, le Commune 


* : | Compagaie de Jésus. 

Vi See perse —0Oh" vous avez bien fait: votre plass pie 3 que An entame, où he dalles Zÿée sa cellule, il pris 
pouvoir faire entendre à voire 4 âme … mé à la hâte dans sa cellule Puis ce fut d'abord ; Mo de 
paroles qui l'apaisent et le calment, je était men là, an milieu en à | dans la guierie des allées et vonzes de banr +4 peus nn 06 tember, 
voudrais faire entrer dans votre cœur une | menteurs, pervers, intrigants et infime, à des bruits de crosse retombant | il Pris pour eeux que la même mort atien- 


$ 
Le we. 


ponske de repenuir, je voudrais vous voir sv drag dope 5 5.7 4 hear sur le carrelage, des voix appelant des de-|dait, ll s'ofriten bolocausie pour apaiser ou vait jeux faire grâce, —Vous vous irempés, mon frère. 4 Suire 
ineliner la main toute-paisse nie de Dieu, et de D D Lais- | tenus, des grincements de clefs ouvrant les 1e colère divine; puis es pensée le report érvivants o'étaisnt réasis | véts jafs: es phécits de Dion qui n' ——pcoahhs 
vous préparer paraitre devant son infnie 7 2 nada asrge + vod gérer portes ; bientôt aix otages étaient réunis at | "ers le banquier, 1! demanda sette âme DL qe à jouts éventuallté, s'é- tend et devant lequel je paraitrai bientôt, MÉRITE CE 
Jusuee. Din Sbien coef: toutes vos dimarshes | entourés d'un peloton de fédérés, c'eiaient jun oies dahenES de propre vh: LLaient mutuellement donné uns dernière | que je n'ai au fond du eœur aucune haine r 
—Dites done le mot,_ricans le vieux [a ET t pas d'utre résul- Mgr Darboy, M. Bonjean, l'abbe Deguerry, 0 aan te absotulion ; puis {e F. Durand, jugeant |sontre vous, que je vous aime au point our les maux 
banquier, vaus voulez que Je me soufesse, tai que de me conf dans ma volonté | l'abbé Allart et deux jésuites, le P. Ciere ve és ele maiheu- que lé'iemps qu'on leur laissait serait de|d'être prêt à donner ma vie pour vous, poitrine, le HAUME" R Le 
arrdlée de mourie comme j'airéen.Sgsbes | #t le P. Dacoudray. Os entenait doaser | À menée gen courte durée, se rapprocha du vieillard | mme mon Dieu a donné la sienne pour |e8t le remède le plus agréable, le 


Le banquier, de son côté, cherchs en 
vain, sur sa misérable coucheile, quelques 
instauts de repos L'appel des premiers 
a 


que je ne ercs à l'existence de-votfe Dieu, | un orüre de départ, des bris és pus 1- pour lenter un nouvel effort, Céiui-ei, 


que je ne me repens de rien de ce que j'ai rent reientir la galerie. une grille s'ouvril 
[US Saber qu je 6 pers avec un LL arr prieg les 24 pe RP RE + ÉntiolE ED 

‘iles les dans tes ers ; puis ie silences | 
sic ra oem are Da silencs morn-, un silence de | tout instant entendre retentir Soi mom, et 
religieux, et vous Charies Durand, plus que domat: Queiques minuirs après où en | le mert, que qu'il en eut dit, lui cansair 
Lous les Jesuites ensemble. tandit, partant da chem.n de ronde, deux | d'horribles épouvantes. ‘Les paroles du 
Le P. Durand erat prudent de ne pasin | foux de peloton, suivis de quelques délons-| Jésuites le poursuivaient sa0s esse, se 
…… réservant de faire | tions isolées. couscienees coupable commençait à sentir 
de nouvelles les jours suivants} Puis 6» fut tout. les déchirements du remoris, il iremblei 
il se rapyrochs de ses frères auxquels il de-| Les premières victimes de entis infamie à le pensée de cet inconnu mystérienxz qui 
manda de prier pour ee malheureuz. qui s'appelle le memecre des oiages doit suivre la mort, ane sueur froide l'inon- 
Pendant toute la jocrsée, la conrersalion | étasent tombées sous les eoups de queiques | dait, il avat peur. Jamais nuit pe lui }tourmenter? répondit le banquier  nije me 
L qu'il avait eue avec Lerouitier lui revenait | bandits, victimes de ces mens res à face | parui aussi aflreusement longue, le 
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d'abord moins ivtraitable : le Jésuite, au 
contraire. devint plus pressant. 

—Hier soir, ditil, quand j'ai entendu 
es horribles détonalioss, j'ai pensé à vous, 
toutes les fibres de mon cœur ont frémi à 
cetie idee que vous awiez pu être du nom- 
bre des victimes, ef paraïtre dsvant Dieu 
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